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Les possibilités de la radioté
léphonie semblent infinies et cha
que jour nous apporte la manifes 
tation d’un fait curieux ou inté
ressant. Un amateur aux antipo
des écrit à un poste émetteüUca- 
nadien pour lui dire qu’il a capté 
son concert, comme cet anglais 
de San Juan, Porto Rico qui vient 
d’écrire au Chemin de ter nation- 
nal du Canada pour lui dire qu’il 
a très bien entendu un discours 
du président, Sir Henry Thornton 
ou bien c’est un canadien qui par 
hasard entend chanter ou jouer 
l’un de ses proches habitants à 
plusieurs centaines de milles de là 

Ce dernier cas vient de se pré
senter à Montréal, M. Charles 
Redlich, domicilié au numéro 104 
nie Sherbrook Ouest, était і jouer 
avec son appareil lorsqu’il enten- 
di l’appel de CNRW, fe poste du 
Chemin de fer national du Cana
da à Winnipeg,puis le nom de son 
fils Frank l’un des artistes au 
programme. Inutile de dire que 
l’heureux père écouta attentive
ment le morceau de violoncelle 
joué par M. Frank A. Redlich, 
violoncelliste attaché à l’orches
tre de l’hotel Fort Garry de Win
nipeg. Il prit même la peine de 
télégraphier à Winnipeg et le 
directeur du poste eut l’obligean
ce de faire exécuter, le même soir, 
un autre morceau par M. F.-A. 
Redlich pout le bénéfice des pa
rents, de ce dernier.

Un autre petit incident récent 
qui marque les progrès accompli 
par la science moderne eut aussi 
pour théâtre le poste CNRW. Le 
Dj. Farley, de Toronto, Ont., fut' 

satisfait du dernier concert é- 
radié par le poste dti CHemin de 
fer national du Catiâdà à WiHhi- 
peg qu’il télégraphia soii approba
tion. Quelle ne fut pas sa surpri
se, quatre minutes à peine après 
avoir téléphoné Sa dépêche au 
télégraphe du Canadien National 
à Toronto, d’entendre dans son 
poste récepteur l’annonceur du 
poste CNRW accuser réception 

: et remercier du message. Deux 
étincelles électriques, provoquées 
par deux hommes" alertes, avaient 
suffi j)<mr_ établir jçe_ petit record.

L’ART DE LIRE 
On lit toujours, c’est entendu, 

mais l’on n’a plus le loisir de lire 
en étudiant, ce qui est la seule 
manière profitable et amusante de 
lire. Par sur l'oreille, le. soir une 
demi-heure avant de s’endormir. 
Pas au hasard de'dix minutes d’at
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Il est incontestablement vrai 
que le principal facteur de succès 
pour un aviculteur dans la con
naissance parfaite des causes ton- 
damèntates occasionnait les ma
ladies chez les poules, car 11 va 
sans dire que seul le troupeau en 
parfait état de santé peut être ré
ellement profitable,

La plupart des maladies des 
Poules appartiennent à la caté
gorie des préventires : et pour cet
te raison, il est nombreux fac
teurs qui sont ensemble directe
ment et individuellement concer
nés avec’tes causes déterminantes 
des principales maladies des oi
seaux à pattes jaunes.

Ces causes peuvent être divl- 
*f*s ?n trois principaux groupes : 
l'habitation, l'alimentation {’amé
nagement: plus les parasites et 
es agents d’infection, ainsi que 
ies accidents et les variations at
mosphériques.

Les deux premiers groupes nom 
mes: l’habitation et l’alimentation 
sont doublement !es plus impor
tants, pour la raison que quand 
*e est convenablement
abrité et nourri, les autres 
sont presque totalement élimi
nées.
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coup de troubles causés par la 
mauvaise alimentation des sujets 
d’élevage, et beaucoup d’leceurs 
s’en rendent compte par leur pro
pre expérience.

Une erreur commune, aussi ré
pandue que dangereuse de don
ner aux volailles des aliments a- 
variés et quelquefois décomposés.
Les aliments avariés, les grains Profitez de vos temps libres ou 
moisis peuvent causer des trou- de vos congé* pour faire une pro- 
bles, des maladies chez les pou- menade en vous éloignant de tout 
les aussi rapidement que chez-les souci. Plus d’une course à cheval 
autres animaux de la ferme. Les finit dans une ambulance; une 
grains moisis sont impropres à bonne assurance contre les acci- 

l’alimentation des volailles et dents vous aidera à défrayer les 
sont une source de dangers. Sur dépenses d’hôpital, 
bien des fermes, lorsqu'un petit Cette agence peut vous vendre 
animal meurt, on le laisse sou- un« police qui protège contre tout 
vent dans les cours, spécialement accident survenant à la chasse, à 
si c’est pendant la saison d’hiver, la pêche, au golf ou à tout autre 
et alors durant les chaleurs du sport, protégeant également vo- 
printemps, il se décompose et les équipement contre le feu <m 
poules en mangent en état de I** voleurs. C’est juste ce dont 
décomposition. J’ai remarqué qu’-fvous avez besoin, et ce sera dans 
un grand nombre de cultivateurs ta Hartford Pire Insurance Co. 
perdaient des Volailles pour cette 
raison. Quand on donne des vian
des fraîches pendant la saison 
d’hiver, il faut surveiller de façon 
à ce qu’elle ne se gâte pendant les 
jours plus chauds et alors deve 
nir une source sérieuse de ger
mes de maladies pour le trou

peau. Quelquefois cette cause 
est fatale.
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VAISE HABITATION SUR 
LA SANTE DES POULES 
L’errthr la pips commune dans 

Habitation des volailles se trou
ve dans la mauvaise Construction 
du poulailler. Là phis grande par- 
tie des poulaillers de ferme man
quent d’éclairage, ou ne sont pas 
construits pour permettre à la 
lumièrq du soleil d’y pénétrer li- 
brement, de sorte qu'ils sont som
bres» humides et malsains, mal 
ventilés,- et de cette erreur résul
te de nombreux troubles, tels que 
’es rhumes, la dipthérie, les rhu
matismes, etc. etc., pour ne pas 
Parier te ta congélation'dès crê
tes, etc; Beaucoup de poulaillers 
sont coqstruits trop bas jpour per
mettre de fixer le nombre de fe
nêtres nécessaires afin de facili
ter l’enttée de la lumière du so
leil à Iintérieur et dans tous les 
coins-et-recoins de la bâtisse. Ce 
n’est pourtant pas un problème 
difficile à résoudre que de déter
miner le nombre de fenêtres re
quises pour assurer une grande 
quantité de lumière si nécessaire 
aux poules pendant les journées 
froidesjjes longs mois d’hiver a- 
lors que’ les oiseaux ont besoin 
de ces rayons lumineux pour 
server leur santé et les protéger 
contre les intempéries.

Il faut évidemment être mes
quin pour ne pas accorder cette 
faveur à nos boqncs. petites pon
ies, toujours si généreuses 
on leur, donne une vraie chance 
pour faire des oeufs. Les habi-' 
tarions mal construites sont gé
néralement humides, et de tels 
logement, sont toujours dange
reux pqur l'aviculteur. Lès pou- çole chaque année, 
laillers trop bàl sont générale-. Les peux et les'mits réduisnt 
ment la cause que la chambre de la vitalité et la résistance aux ma

rnée de telle façon qu- ladies des oiseaux qui en sont і li
re aucun’ -confort aux testés, à un .tel point qu’il de- 
dant la nuR, en revan- viennent victimes des maladies 

généralement la qu’ils auraient évitées, s’ils en a- 
té. Une bonne chambre valent été exempts, 
it être placée de manié- Les parasites, dans bien des 

•l«9*rer e p!.ns ff™1* confort cas, vivent sur l’animal, sucent 
possible aux petits animaux pen- son sang jusqu’à ce qu’il devien- 
dant la nuit,, puis en vue d^pou- ** faibles, et dans quelques cas 
voir enlever des defections cha- extrêmes produisent des condi- 
que matin avec le moins d’efforts rions tellement peu confortables 
possible. - . pour leur victime qu’ils lui cau-
i rhuroatisines, sent la mort, jarft que la cause
1, toux et les autres maladies, am- n’est pas éliminée par les procé- 
si que les poux, les mites et les dés sanitaires.

i pestes, sont plus ou mons Ц n’y aura pa* d’excuses pour' 
uitot des mauvaises tondi- Véleveur de laisser les oiseux. J

devenir infestés A un tel point JL*'*** Ь°Ч*“ 
par ces pestes.. Un bon poulailler уЖЖ ■ 
aurait permis au propriétaire d’en 
tel troupeau infesté de s’en dé- lenle* ** ’ 
barrasser facilement par la par
faite propreté ordinaire.
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1926 nombreux un oiseau peut les sup-
пдиг.гоя no, uiimirem porter, mais quand ils sont e.t 
DANGERS DES MAUVAISES grand nombre iis causent «>.METHODES D’ELEVAGE rentuZrtâJx smertoui 

CHEZ LES POULES sont atteint in“rte'reme2t II,
Les opinions sont bien parta peuvent même exister en grand 

gees sur ce point, mais il est cer nombre sans causer nécessaire- 
tam que les méthodes d’élevage ment la mort, mais il, utitisent à v 
employees sont en relation avec leur avantage presque toute la 
les causes prédisposantes des ma- nourriture qu’un oiseau peut ab- 
'adtes chez les volailles, mais mon sorbet pour l’entretien de ta vie 
humbe observation me permet .pour b production. Les.oi- 
de croire que 1 usage d'un stock seaux deviennent anémiâtes, fai- 
d élevage inférieur est tmè^-ceese blés et sans énergie, et si on n’ad- 
tres commun de beaucoup de ma- ministre pas le remède spécifique 
'adies chez les poules et partfen un bien petit résultat peut être 
'ièrement celles résultant éo le obtenu avec un troupeau dans de 
faiblesse, d'une faible coostitu- telles conditions, 
tion des oiseaux. Je crois que Les pentes raides et les court 
beaucoup d’aviculteurs ont dû ob- qui ne peuvent être cultivé**, ’«a 
server de nombreux troupeaux qui ne peuvent fournir assez d’e»- 
etant sujet a beaucoup de mala- pace au troupeau sont plus faci
les et que la cause fondamentale !eme„t infestés des ver, et des 
de ces troubles consistait en un “pestes”, pour ta raison que tas 
manque de vitalité existant chez déjections, produisant saletés sur 
les sujets d élevage. Les avicul- saletés, deviennent le milieu le - 
leurs *m roussissent ch.rd.em plus favorable que requiert le 
constamment a introduire du développement de ces «taux, 
sang nouveau dans leur trou- Les соиг, ^ d-une

peau délevage, après une seve- impor.ance quand on considère 
re selection de, sujets testmes a la santé générale des oiseaux.Les 
*a reproduction parmi leur propre agents d’infection, ou les germes 
troupeau ou chez un autres éle- des maladies sont le résultat des 
veur' conditions non' sanitaires des

cours et de l’inférieur de l’habi
tation des volailles. Les maladies 
telles que le choléra le coup di
phtérique, ta tuberculose, etc, 

sont causées par ces germes na
turels. vivant dans ta malpnmre- 
té, saleté, etc-

Une grande quantité de lumiè
re du soleil ,1’usage fréquente et 
udideux des désinfectants peu

vent aider beaucoup les proprié
taires de volailles L maintenir là 
santé de leur troupeau et à com
battre les maladies, si nombreu
ses, hélas 1

Le* aviculteurs chanceux, heu
reux et pratique* gardent leurs 
troupeaux en santé, et ta produc
tion de tels troupeau leur est pro
fitable, en observant les facteurs 
essentiel, 4a succès ;

1.- Alimentation rationnelle et 
aliments sains variés.

2 - Habitation

*
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Pourquoirie pas nous confier vos commandes de
-- tente avant le déjeuner ou la par- 

j tie de tennis. Non f Assis, à une 
| table de travail, le crayon en main

Я.В. préférence aux étrangers? Wm&.і

§E! pour marquer et même pour co
pier ua passage intéressant. A- 
chetez un bouquin sur les quais. 
Les notes marginales si curieuses 
parfois, vous enseigneneront que 
nos aieux lisaient de la sorte. 
Ainsi i's étaient non pas renseig
nés, mais cultivés. Et il y a entre 
ces deux adjectifs une énorme dif
férence, en faveur du second.
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І І L’INFLUENCE DES PARASI
TES SUR LA SANTE 
Les parasites, internes et ex- 

‘emes, absorbent une forte par
tie des revenus de l’industrie avi-
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fe" rés
lions hygiéniques de l'habitation 
si elles ne peuvent pas être toutes 
prévenüès par une saine cons
truction,
L’INFLUENCE DE LA MAU

VAISE ALIMENTATION
La mauvaise alimentation n’est 

pas seulement désastreuse pour 
les sujets d’élevage ou les trou
peaux d’utilité, dans bien des 

cas elfe pent être ta cause de l’é- 
maladif des poussins nouveaux

propre et bien
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tion des parasite*, ta-

lliygiène i'Thîtéri^ et'frmtib 
rieur du poulailler ea tout lieu et
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! . f en toutque tes vers etc. ; sont beaucoup 
plus communs qu'on le croit chezМій,4* . ■ «V

fLes larves de ces 
introduits dan, leg voies digesti
ves des oiseaux avec les aliment, 
liquides et solide^ et après une
"* * «
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